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Et en ce tems-la , Jofae Jura , d~(4nt, 
Maudit foit ·devant l' Eternel, J• hom
me qui fe mettra a rehatir cette Ville 
de Jerico ! ii la fondera for fan pre
mier-ne & poftra fes Portef far fan 
puifne. 

M E ·s FR E RE s , Ies peines , que 
Dieu attache a fes Loix , fCJI?.t uci

les & neceffaires' mais elles ne font gue
res d'honneur a ceux pour qui elles font 
faites. Les commandemens de Dieu ema
nent d'une autorite ,fi facree 'ils font d'ail
leurs fi juftes ' & fi equitables' qu'ils ne 
devroient, ce femble , qu'~tre propofes, 
pour etre re~us & executes avec plaifir. 
ll n'en fa~droit pas fans doute davanta
ge , fi les hotnmes penfoient & agiffoient 
en Creatures raifonnables ; fi la R.aifon 

pre. 
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prevaloit en eux , & tenoit · les pa-ffions 
fous .le joug ; & fi fermes dans la depen
dance :hafur~lle ' OU .ils font a Yegard de 
Dieu, ils faifoient ceder leur Volonte pro
pre a la Souverainc V olonce de leur Crea 
teur & de Ieur Maitte. 

Mais les iraffions, plus fortes en l'hom
·me que la Raifon , l' orgueil qui le domio
ne , le defir de l'independance , la hainc 
du joug & de la contrainte , le foulevent 
contre les ordres d'un Superieur,. quelque 
-grand & ref peetable qu'il foic , lui don• 
nent un fecret eloignement pour tout ce 
qui s'appelle Loi, obligation, engagement, 
de forte qu'il fuffit , qu'une chofe lui foit 

-defendue ; pour qu'il la defi.re plus forte-
. ment, & s~y porte avec plus de violence, 
& il ne fe mettroit guere en peine des 
Lone de Dieu lui-meme , s'il n'y avoit du 
danger a les enfraindre. 

Telle erant la difpofition de l'homme, 
il falloit qtte le Souverain Legiilateur ac
compagnat fes Loix de feveres menaces 
contre ceux qui entreprendroient de les 
violer. Si cette precaution a ete nece1fai
te envers l'homme encore innocent, clans 
l'etat d'incertitude ou fa Jutlice fe trou
voit 1 combien plus l'eft-elle depuis le pe· 
the, ou la pente du camr eft toutnee vets 
le mal, · ou la Ra.ifon degradee eft dechu~ 

· de 
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de fon rang;. plie lichement•fous les paf
fions' & OU ramour propte eft la: premie
re Divinite que le creur.encenfe·?; 

Les Loix divines rie fauroient done etre 
trop armees de menaces. & ;de peines a 
fon egard. Encore l'emportement de fes 
paffions eft td , qu'il . fran~hit fouvent 
routes ces barrieres. Di~u a beau lui inter
dire certaine chofe ' fous les peines les 
plus feveres · , , rant ..temp.orelles qu'eternel
Jes' cant par· rapport a lui ' que par rap
port a fes erifans' il hazarde tout' le pre
fent , & l'avenir , le terns , & l'6ternite, 
fon inten~t, · & cdui de fa pofterite, poui: 
fe fatisfaire. 

En voici un Exemple remarquable, 
Mes Freres. Jofae , infpire d'enhaut , 
maudit le premier qui oferoit relever Je
rico ' condamnee a l'anatheme' & decla
re que qui formeroit une-- entreprife fi cri
rnineile, ne l'executeroit qu'aux depens de 
la vie de fes enfans les plus chers. Mal
gre cela, ii 'fe rrouva, quelques fiecles a
pres , un lfraelite affez temeraire pour 
entreprendre de rebatir cette Ville. La 
punition fuivit de pres le crime , & cet 
audacieux fubit , , a la lettre , la Maledic
tion prononcee par Jofue. U ne punition 
fi memorable, n'a pas rendu les hommes 
plus avifes. · DaJlS tous les terns on a tra.~ 

vail .. 

/ 
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vaiIIe' & on travail\e tous Ies'jOUts encore, 
a relever .d~autres ']hi cos' non.moins odieu
fos ·a Dieu , .'ni m0ins oppofees au bon• 
heur de fon Peuple; '.que l'ancienne, mal
gre fa defenf~ exp~fie, foutenue ·des plus 
redoutables menaces. ' t 

. Pour donner a ce fujet fa jufie etendue, 
je. ferai· trois chafes. Premierement, j'ex
poferai ;l' .Anatheme , ·prononce par Jo
.fue ' contre celui qui viendroit a rebatir 
Jerico. J'en. ferai voir ,enfuite l'.Accom-
p tijfement, fur celui qui ofa tenter ce cri
minel ddfein. ~ Apres quoi ·, coqfiderant 
cette menace proplietique p-ar voie' d' A
nalogie J, _je montrerai comment elle fe 
rapporte, dans ·un fens fpirituel & myf
tiquc:t ; ;a d'autres objets , qui nous con
cement.en particulier. 'Tel ·~ft le Plan & 
le Partage de .ce Difcours .que nous con
facrons ,a Ja ·gloire de Dieu & . a notre 
comn;nme edification ' ( .Ainji fait-il.t 

r' .~ : . ~ ~ .. 

• i; · PREMIERE . PAI\ TIE! 
"'" L' {., , ' . 

• L,~H·t 'S T 'o I R E de J erico· & de fa clef.. 
,rru&ioh ' :memorable .; Nous eft connue , 
Nies Frer.es..: .C 'etoit une ViHe Royale, 
fituee a trois lieues du Jourd~in · ; au mi
lieu ,cl~une~Plai12e 1dilicieufe , couv.erte de 
faliriiers ·&; d'arb.res.odoriferans" qui diG 
. til-
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rillmePJ 'jlf} pau_me ex,e11ent. Comme CC!: 

fut la ~premier.e Ville que les Ifraelires 
tm.uverent . fur leurs pas ' a leur entree 
d411s la C4naan , elle effuya la premiere 
l'etfort de leurs rarmes , ou p1ut6t c:e fut 
par fa miraculeufe deftruB:ion, que Dieu 
Signal.a fon pFaB puiifant , en &veur de 
fon Peuple , & potir la punition des Na.
tion~ Can.anetnne s , qu'il avoit devouees 
a Ja' venge_ance. Sans . aucun effort hu
rnain, a la'feuk prefence de l'Arche, ~ 
auSunple fon des Trompettes des Sacrifi
cateuri, les .niurailles de cetre Ville, tom
bent au~ :pieds ·Lies Ifr~eliq:s, qui y en
trent de toutes parts , y paiTent tout ~u fil 
de tepfre~ , parTordre expres de D~, 
fails: cliilinfri9fl ni d'age ni ·de fexe ; rien 
n_,y efl epargne-; ni hommes ni betes, tout, 
a l'axception·,cle ·l'Or & de PArgent, que 
Dieu fC relewe c..omme Auteur' ae la Vic
toire , devi~nt la proie des flammes, . & fa. 
Ville eft rafee jufques aux fondemens. 

Jofue ;-qui dans fa prife de la Ville a
voit paru comme General, a la tete de 
l'Armee ' Ifraelite; au nom .de /'E1ermel 
ties Armen, ;-prononi;a· une malediilion, 
en qµalite...de Prophere.contre celui qui la 
mbarirojt .. · Je. ,dis en quali:tC de PnJf hete, 
ear il m ·parloit pas · dms• :cette occafioo 
de foll Rrnive mou:vement , il nc fuifoit · 

que 
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qqe clec:lamr la-volonte de Dieu. .Ceft cc 
9~ di marque exprdfement , au dernier 
Yerfet , .d1l XVI. Chap. 'du L Livre des 
Rois, oil l' Auteur Sacre, apres · avoir rap
~rte l'4ci;ompliffement de cettc maledic
cti~n ; dit, que c~ arriva ' felon la pa.
.Fp/e fJUf i':Eterb~! avoit prfJfe;.ee par le 
t'JJQ_jefJ de ]fJjiee.-' C'etoit done, "nom 
g~ l' Ettrne!, par fon ordre, par fan inf
.pj.:ration , que ce Condueteur du Peup\e 
.de Dieu fulmina ..cette malediction , 6c 
<:'efl: ce que , felon quelques Interpretes, 
·1 a v.oulu marquer pat ces pafoies , de
.'l,/41lt !'Etern~l ;. Maudit fait devant l'E~ 
t_11rn.el ~ · celuJ q~i rebatira Jeric(). ~/ .. 
4/4nt /'Etern.el, comme en vettu de fon 
Dtcret~ qui m'a ete :notifie par une infpi .. 
ration · Gelefte. ·En effet ; . fi Jo.fue .ieut, 
~ lui-meme ' & de fun propre mouve" 
roent ,. hazarde .cette imprecation , l'eve:. 
4ement ne l'eut pas juftifiee , ·& 'il en 
cut ete comme des Foudres Ju V4tir:an; 
d11s eiccomtnunkations , d11 · Fantire Ro
main, qui ne font du mal, ·qn'~ .ceux qui 
veulent bicn · ~'en lai:lfor allarmer·; & qU« 
furement.le Ciel·n'autorife point. 

C'cll done .ici une imprecation proph6-
tique, de la nature de celles . qu'on trou
ve· r.eparufues daris les Pft4,timer;'· lefquel· 
les marqilent fimplcmcnt ; · lCJ chatimens, · 

. . q· .... 
-A' u." 
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. qu ''1a .ivengean~e· div~ri~ p~eparoit . a cer~ 
tains pecheurs mcorng1bles , & done Ja 
.reprobation eroit revelee a ceux qui Jes 
.pronon~<!lieilt , & non des vc:eux inf pires 
par .Ia .1hainc> & par, tanimofite, contre 
des ennemi$. particuliers: J ugez dela clans 
queLefprjr n~11s ~evons Fepeter c~s impre
cations q'apres les Prophetes. S1 ce font 
.des traits que nous lan~an~ contre nos 
pmpres eimemis , ou cont~e nos perfeeu
teurs' nous prenons le change ' ·nous u
furpons une autorite qui ne . nous appar
.tien~ pas , nous employons a maudire une 
houche , qui n'eft defiinee, qu'a benir. 
Sommes-ilous Prophetcts· ? Dieu nous a-t-il 
te'vele , Him penitence finale & , fa reproba
tion.· de ·tel &' · td pechetir :, ·de tel & rel 
perfecutetirj ·de -I'Eglife ? Savon5 ~nous fi 
de ces Sauls furieux , iP ne .fera pas des 
!P a'IL/s . zeles pour fon fervice , & pour 
la confolatioh & l'edificatiori. de fon Peu
ple ? A qimi fommes - nous appelles en 
q\}alite 'de ... Chretiens ? Jefus-Chrift nous 

Matth. 1:apprend ' A aimer nos ennemis ' a be
V. 4-4- nir ceux·, qtti noits maudijfent, a prier 

pour ceux qui nous courent fus & nous 
perfecutent. . Voila a quoi nous devons 
nous borner. ;-. . _ , · 
: Je reviens a Jofae. : En ·qualite,dePro

. phete :,. & d'lnterprete d.es volontes de 
Dieu 1 
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Dieu , ii jura , ou, comme porte l'Ori
gµtal , il fit jurer , c>eft-3i-dire , ii enga
~~' tout le Peuple d,Ifrael wr cette exe
cration_, a ne jamais rele~ ere Ville, 
Maudit Joi.t t/ep4nt t• Eter;e 'homme 
q~i ft mtttra 4. rebatir c.etit Jril!e de 

-·J rrico : devan,t I' Eternet , c'"eft ~ire, 
qu'il feroit maudi~ veritablemeilt, I& 
(lit pour toujours lui & les· fierui .. 

On remarque clans l'ancienne .Hift 
Pa!}1enne de f~mpla(J,les imprecations , . 

~des defenfes de· re.batir les Villes ·des en• 
n~mis , d9nr on; craignoit que la puilfanr 

. ce ne fe relevut, : ou dont on deteftoit la 
perfidie · ou · la .violence ; ou enfin dont 
on vouloit punir les infoltes ou l'info!en-

. ce. Le.s Romains firent un Decree, plein 
d'execration, conrre celui qui rebitiroit 
Carthage,. qui avoit ere la Rivale de leur 
Empire ; & dont Ja firuation trop avanta
geufe leur donnoit lieu de tout 'apprehen
der, fi jamais elle fe retabliffoir. Aga
memnon fit . de femblables imprecations 
contre ceux qui rebitiroient Troye ; & 
(:ref us contre ceui qui rebitiroient Sidene, 
& cela (uivant t' ancienne coutume , dit 
Strabon. Les loniens devouerent a toqs 
les nialheurs , cewc qui entreprendroiei:it 
de rebatir. les Temples, qui avoient ere 
abacus par les p erft s ' afin de lailfer a la 

Cc · pof .. 
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pofterite un monument eternel de J:impie
te de ces Barbares , & que . perf9nbe· lle 
prit confiance en des Pcuples ., .qui n~a
voient point · craint de faire 1a :guetre--awc 
Dieux m~mes; les Grecs firent ' les m~
mes defenfes pour les T em pies , brllles par 
Jes Perf es dans leur Pals ; ils ordonnerent 
qu"on les lai1feroit pour touj_o~ darts c.et 
et:it , comme un monument public d~ la 
baine des deux Nations. · · ~ 1 

• . ' • • 

: Mais fans nbus arrecer .a ' ce~ ~etnples 
immains qui furement ... fi'ont fei:vi ·, · ni de 
modele, .ni d"autorite a Dieu, ·vt>y<'.ms 
quelles furent fes v6es ; en condarrinant 
ainfi .ferico a une foliu~de eternelle. . 11 
cfi vifible qu'il deflinoit les rumes de cet· 
te Ville Cananeenne a ~tre un m<>nument 
~pe~el, de ~a, finguliere rroteaion dont 

· t\ avmt favonfe les .Jfraehtes· dans le\1r 
· paffage du Jourdain, & . JtlJi" entree dans 

Ja. Canaan. Nous fomims t>2t'i:ltellement 
fujets a ouLlier les bien~ deDieu. Dans 

·le moment de Ja delivrance, & lorfque la 
faveur efi encore recente, nous en par-Oif
fons touch~s. Mais bientbt apres la rn~
moire du bienfait s'efface ' & avec ene· Ja 
reconnoiffance. Il faut les . fixer , nous 
· tcs rendre fenfibles ~ & nous en rappeller 
le fouvenir par certains monumens, expo
fes a nos yeux' OU par des Fe.te~ qui en 

· foient 
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foient des memoriaux. S~ cecre. .Ville eW: 
ete retablie ' la memoire de fa miraculeu
fe deftru8:ion fe fUt bientl>t evanoule. 
Mais demeurant_ defolee, & If ant plus 
qu'un monceau de rui:nes ' il ereit natu
iel .que Jes paffans s'infor~.affcwt,. d'ou 
-venoit cette deftru&ion , clans . quel terns,, 
par qui ' & a: quelle occafion.' . qette v· 
Je dont la grandeur paroiffoit encore 
fes rulnes ' avoit ere reduite clans ce la,
mentabJe etat, .& qu'ainfi on-Cuf pccafion 
de pader de la bonte de Dieu . ~nye~s foji 
Pc:uple , & de fa fevere vangean~e contre 
Jes- anciens Habitans du Pals.,.. . qui aiant 
pOTte l'iniquite au comble , s'etoicnt _attf. 
res cette punition etfroyable. . . . 1 · ~ 

Cette Ville foe encore ainfi ·devouee. ~ 
Dieu, comme les premic~s de la CanaaIJ. 
C'eroic une des principales Vi11es du:P~ 
-que Dieu donnoit liber~emenr a fon Peu
ple. 11 vouJuc qu'elle Jui flit ~diee, c~ 
me une chofe feparee de tout ufage corn .. 
mun , pc>ur . lui et re confacree .. Certe [6-

. paration fe faifoit en deux manieres. L'q
ne par voie de confecracion, & c'eft ainfi 

-que l'Or de Jerico avoit ere ~edie ·a Dieu. 
L'autre par· voie de dearucbon , & c'e(t 

-ainfi que la Ville meme de Jerico Jui fut 
··devouee. Dieu voulut qu'elle fut feparee 
·de tout uiage ordin4ire ; & qu' elk; fiit un 
• · - Cc z mo-
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inonument & un memorial ' a jamais du
table , tant de fa bonte pour fon Peuple, 
que de fa Juftice contre fes -ennemis. 
· Il voulut ~ncore qu'el!e-fut .mife ·a t•in
terdir' ~ -condamnee a urre ruine erernel
le, pour intimider par cerre feverice . e
rclatante les · aurres Habitans & la Ca
'IJ44n. Les grands Cottquerans font quel~ 
quefois obliges de traiter:'feve17ement ceux 
qui ·refifient a kurs armes ' afin que les 
autres s"y foumetteflt plus promptemcnt, 
& fans attendre l'extremite. · Ainfi , rant 
-par la deftrultion totale de c'ette Ville., 
qui etoit une des plus confiderables de la 
Paleftine , que par la 'fentence , d'execra
tion qu'.il pronom~a contr~ ceux qui entre.-
1'rendroienr de Ja rebatif, ii voufut impri
·mer la terreut clans le cceur·de tous les,au
~res Peuples de la Canaan , enforte qu'ils 
·ne s'oppofaffefl:t pas a· uiie Narion fi vifi-
1>1ement favorifee du Ciet ) 
· C'eft pour ces raifons· , & peut- etre 
pour d'aurres- qui ·nou11 font inconnues, 
que Dieu· defendit le · r~tabliffement de 
cet~e Vitle;:,_ (ous les peii;ies les plus feve-

·res. Car -vbyez ,cMe·s· ·Freres., la male
·ditJ:ion ·denoncee :a -cdui -qui 'entrepren
. droir de la rebarir; i/-lafandera, die Jo
. fuC'., fur . fan pr,emier - ne ,' & po fer a ft s 

', portes fur fan puifo;. Si quelqu'un eft .af.. 
fez 
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fez hardi, veut~il dire, pour relever cette 
Ville, condamnee a l'anatheme, "ii le fera 
aux depens de la1 vie de fes eafans , ii en 
pojera la premiere pierre , f\ll' le cadavre 
de fon fits alne ~ & s'il s'obfti~ a cqnti
nuer cette. criminelle entreprife \ 4c qu'il 
la pouffe jufques au bout, ii en pofa'f les, 
portes fur le cadavre dtt fon pu~(ne. C~
me on commence a fortifier une Ville ""' 
les remparts, & qu'on y attache enfui 
des portes , quand ils font acheves , .Jo-. 
foe predit, que qui rebatiroit Jerico, per
droit fon fils aine en comrnen~ant cet ou .. 
vrage , & I~ plus jeune de fos .fils en le 
finiffant. · · 
. Vous le voyez, Mes Freres, bieu me~ 
nace avant que de frapper, afin qu'on 
previenne le coup. Telle eft £i bonte, 
dans fa J uftice meme. Remarquez-en Jes 
degres. Premierement , ii menace de fa 
maledicrion , maudit fait l'homrne ! ,En-

, fuite venant au par.ticulier , ii commence 
par le fils . aine. Q!.tand il eJl: force de 
punir un Pere, il n'enleve pas tous fes en
fans a la fois, il en frappe un pour epar
gner tous les autres : il commence par le 
premier ; & fi ce chatiment rie Juffit pas, 
ii vient au plus jeune. Ainfi fa ·vang_ean
ce ne fe deploie que peu a peu' & par 
degres. Ma!s de la _meme ii paroit, que 

Cc 3 fi 
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fi le · pecheur ne ceffe point d;offetifcr 
Dieu , Dieu ne ceffe point auffi de le pu
nir. II fe feroit arrete a l' aine , & fe fc
rqit , pour ainfi dire, contente de cetce vic
rime. Mais quand ce Pere rebelle, mal
gre cetre plaie faite a fa famille ' s'opinii
tre dans fa rebellion , Dieu lui enl~ve en
core (on puine ' & quelquefois fa famille 
tottre entiere. Tant il eft dangcieux de 
Milter au Tout-puiffant & de 'IJOU/oir e
tre plus fort que lui. 
·· II fonder a cette Ville for Jon prm1itr-ne, 
& pe fer a fas port e s fi1.r {on puifol. Le cha
timent repond au crime. Le crime confifte 
a rel~ver ).me Ville, que Dieu a condamnee 
a une eternelle defolation. Le chatiment 
ronfitl:e clans le renverfement de fa propre 
maifon ; car les enfans, felon le ter,me He
hreu ~ font l' edifice, les colomnes de Ja mai
fon a'un hemme' & des le moment qu'il 
cntreprend 4e relever ce que Dien a de.;. 
truiP, fa propre maifon court rifque d'etre 
tenv.erfee, & fappee par Ies fonaemens. 

II fonder a la Ville for fan premier-n;, 
& Jes portes jitr (on pttif ne. Jugement 
terrible ~ :r:a!ne eft le Chef de la &mille. 
Comme il a Jes premieres affections du 
Pere, ii les conferve d'ordinaire. L'aine 
avoir fur-:rout en Ifrael de grands Privile
ges fur fes fn~res. Le dernier · des -enfans 

ra-
·' 

\ I 
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f2llimc auffi fc;>uyent la tendrdfe paterncl
~e. Vous favez· ce qu'6toit a .1acob fon 
Benjamin. ·Un "}?ere pe\lt•il done rece
voir un plu~ , r,1de coup , q\1e de perdre 
tout a I~ fqis, r l~· 'premier ,- . ~le derniei; 
de fes enfan~ ? , C .eft de cettc ~le plaie 
dont eft men~c:e l'audacieux , ,qµi,~ptre ... 
prendra de r~patir .ferico.. . 
: Mais pourquo! ne le pas punir .pl~t 
lu~-m~me ·?.Les Enfans fonr-i_ls refponij, 
bks .du: crime de · leur l?.ere? ,Et :l<: ~ 
coupabk 11~ Jen~#; ... il pas plus fevereme8*; . 
p~i, s'il etoit frappe dans fa propre per
fonne, & enleve du monde par une more 
tragique ? , J e repons , Mes F reres _, que 
tous les ~omµies , . peres & enfans., etant 
c;oupa~es devant Dieu , il peut cflojfu: 
parmi eux fes V iCtimes, comme il le juge 
a p,rppQS. J'ajoute, que qu~nd les en
f.tns fujvent. les traces de leurs peres vi
c~ux , Di~u peut commencer par eux fa 
vangeanc~ ' fans qu'ils ayent dr?it de lui 
dire , pou.rqtioi f ai~-tu ainfi ? S1 au con
traire· ils n'ont point P.:µ;ticipe ay crime de· 
leur ·pere, & qtre cependant Dietl v.euille 
les punir fur emh par une more pr~matu· 
ree ' il a' en ce cas' clans Jes rec<:>m~n ... 
fes de l'autre vie , dequoi Jes dedomma-. 
ger pleinement de la perte de la vie t'm
porelle. 

Cc + Pour 
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Pour ce qui efl des peres coupables ~ 
s'ils font veritablement peres , la more 
tragique de leurs enfans , fur - tout lors 
qu'ils en font la caufe, ne peut que leur 
~ere plus fenfible que la leur propre. ' Un 
pere ie "Voit renaitre dans fes enfans; c'eft 
une confolation pour lui , lorf qoe la deca
dence de fon corps l'avertit qu'il n'eft pas 
loin du "tombeau , de fe voir revivre dans -
fa pofterite. Q!ielle douleur n'eft-ce pas 
pour l~i , de voir mourir, & quelquefois 
egorger a fes yeux, comme il arrira a Se
decia.f., & a l'Empereur Maurice ,fes chers 
en fans , l'ef perance de fon nom & de · fa 
famille ? & combien cette affliction re-· 
aouble-t-elle ' quand il ne peut accufer 
que lui- m~me de leur infortune ? N'en 
doutons ·pas , il racheteroit , s'il pouvoit, 
leur vi~ de la fienne propre. Jugez-en j>ar 
les regrets de David fur la mort d'un .fils 

;~~~.' ~ebelle , . Ahfalom ! Abfalo'!' ! """".f!s, 
33, a la mtenne volonte qtt jt f•ffe mort 

pour toi , ·s'ecrioit ce pere a:fRige. 
Ainfi c' etoit faire la plus terrible de 

routes les menaces a celui qui · rebitiroit' 
Jerico , que de lui denoncer que c;e def
fein criminel lui couteroit la vie de fon 
alne & de fon puifoe. Apres tout, ii ne 
faut pas croire que J ofue ait voulu horner 
~ cela la punition d'un fi grand crime. La 

ven-
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vengeance <re Dieu paffe auffi des enfans 
au pere , & ·plus le cbitiment· eft d.iffere; 
plus il. e~ · ~.errible & a~c~bl~n~. Telle eft 
la maled1cbort & la prediaion tout enfem
ble , prononcee contre celui qui rebatiroit 
Jerico; .A!IJ!Udii~foit(J llevant · tEternel, 
l'homme qui fe mettra a r~batir ceUe Vil
le ! it la fondera fiir fanpremier.m ~ & 
pofara Jes portes 'fitr fort .1uift,e. Je dis 
prediflion , car tnalgre cette imprecati 
terrible i1 fe trouva un homme alfez t6l 
meraire' pour former ' une •erttteprife fl 
dangereufe. C'eft .ce qu~ je -vais expofer 
clans la Seconde P artie de mon Difcours: 

·r 
$E' CONDE PARTIE. 

Au TE Ms d' Achab, dit I' Auteur du 
I. Livre des Rois , au dernier verfet du 
Chap. XVf Hie/ de Bethel 6Jtit Jeri
co, laquelle ii fanda for Abira'fn fan pre
mier-ne' & po.fa fas portes fur s~gub 
fan puifne ; felon la parole· que I' EterneJ 
avoit proferee par le moyen de Jofue filr 
de Nun. Vous avez-la le nom de ce Te
meraire, fon Crime, & fon C~atiment ~ · 
k par-la l' Accompliffeme.nr plein & entier 
de cette Malediction Propherique. 

Ce Hie/ devoit etre quel_que Ifraeiite 
de diftintfidn. ,Car pour batiir une V,ille, 
~ Cc ; pour 

', 
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pour la ·. r~piplir de maifons , · l'~ntourer de 
remparts, & la peupler d'habitans, ii faut 
etre pl}i1fant en riche{f ~ & ' <;:n autorit6 
Ce fut aufil apparemrneht l'avarice & 
!'ambition, vices ordinair.es des Grands, 
qui porreren.t cet homme~ :tcettehaute en-
treprife. · · 

Le Lieu etoit ·commode , pas loin du 
Jourdain ; clans un Pals des plus ferti\cs 
8c des plus delicieux de la Canaaa. L'Hif. 
torien Juif Jofephe, en fait une defcriP" 
tion charmante, il en fait un aµtre 'P14r11-
dis Terr~/lrf. Cette fituation plut Wis 
doute a flit! ' ii jugea qu'un lieu 1i heu
reufement place , ne devoit pas etre aban
donne aux reptileS' & aux oifeaux de mau
vais augure , qu'il y trouveroit pour lui 
& pour fa famille & pour tous ceux· qui 
voudroient courir fa fortune -, une demeq
re cqmmode , a qui la Plaine v.oi6ne. four:.. 
niroit abon.damment , nan· feulement .. Je 
nece1faire, mais encore l'agreable 8c le fu
perflu.' & li-delfus il refolut de tirer Jeri;. 
co de deffous fes rulnes; 8c de la rebacir. 
Au refte on ne doit pas s'im~iner que 
j:ufqu'au terns de ce Hie/, il n'y ait .point 
$!. de Ville de Jerico dans ce Canton. 
Nous y voyqns une Ville des P 4/me$, ap
panmment la meme que .1erico' du terns 
,des J~s. · · Les Ambaifadeurs de 'Dll'Vid, 

, aiant 
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aiant ete indignement . nil.ices pu, le Roi 
des Ammonites , demeurerent .a. ]t'rico, 
j,ofques .a ce qu!ils fuiTuIK i:n . etat· ·dtf· p~-· 
ro1tre avec bienfeance devant kuu Maicre,; 
comme on le. ·vQitr au X .. .Chap .. :9lJ·, 2 ·Li ... 
vre de Smlud. ll y avojt .d•·des ·lo~ 
une Ville de Jerico, mais elle .n'c!tqit pas. 
fur lcs fondemens .de l' Aneienne. · ·; ll\k · e-· 
toit feulement clans fon. · voifinage. Jp,-JI>oub-
fophe diftingue· alfez ces deux L~ux .dun, vo-

'il di , . d fc r. age de qu t, qu encore e on t~·; oJ)I ~ Terre 

yoit pr~ c1e·. }'anc~e7'ne Jerift> , : detru~a~~t~ 
a~trefoIS, par 1 Jofo: , la fo~rce d'upe fon(37 ." P 
tame tres -abondanre , qw fuffifr>u: P>unJofephe. 
a:rofer tm~te bCaml?agne; · , En ide~gnanlfu~~i~~. 
amfi l'anc1enQ.e Jertco, pres· de laquelleLib.V.4. 
cette Fontaine ":1.voit fa fuurce ., il la dif .. 
tingue vifiblement de la nouvelle , qui 6' 
toit au milieu ·de b Camp<\gne. 

Ce fut done l'ancienne .Ville .qu' Hie/. 
entreprit de rebarir; ll,y fut apparemnient 
pouife par le defir de rendre fon non( 
immortel. · Batit une Ville' eft un des plus 
grands etabliffemens qu'un bomme plliffo 
faire. C'a· ete ·l'ambition des' gtand~ RoiS 
& des grands Conquerans. Si d'un c6to 
ils rumoient des Villes, anciennes , po1t1t 
fe vanger de la refiftance' qu'ils y avoie.nt 
rencontree , ou en haine ·de Jeurs Fonda-! 
teurs , de l'autre i1s en foment de n.o 

vel-
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velles ·, 6U tls donnoicnt aux aneicnnes 
leurs propres noms , ou tachoienr d'en 
paffer pour les feconds Fondateurs, par IC$ 
augmentations & les cmhelliffemens qu'ils 
y faifoient. Ils vouloient , par ccs monu
mens durables•, tranfmettre leur nom avec 
gloire' a la pofterite la plus reculee ' & 
quand ils etoient Payens , fe procurer 
l'honneur. de l' Apotheofe. Car. clans le 
Pag.t!lifme , on faifoit des Dieux , des 
Fondateurs des Villes. Ainfi Hie! avoit 
e~' par un principe d'ambition' relever 
:Jerico, afin d'~tre regarde dans tous les 
fiecles , comme le Reftaurateur de cette 
Ville, d'y etablir fa pofterice , & de la 
poffeder a titre ae Seigneur , de lailfer cc; 
non:i illuftre, & ce magnifique herita'ge a 

· fes enfans. 
Mais ignori:>it-il que Dieu avoit defen .. 

du fous peine d'anatheme de rebitir cette 
Ville ? Non fans doute , ce retablilfemenc 
Jui eranr impute a crime , II falloit bien 
que cette malediction lui fut connue. 
Comment done fe hazarde-t-il d'en fubir 
la rigueur ? N'avoit-il done point de ten
dretfe pour fes enfans ? Etoit-il de ces Pe
res denatures,, qui fe croient decharges 
d'un grand fardeau , · quand ils voient 
leur f.imille eclaircie par la mort ? Nous 
n'avons aucun lieu de le croire, au con- · . 

, .. trai-
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traire ' s'il n'efit pas ere un pere tendre, 
la perte qu'il en eilt faite ' cut ere pour 
foi un bonheur & non 'un Chitiment. 
Comment done pouvoit-il: 3iinfi fe refou
dre a expofer fes enfans a une mort a1fu:. 
ree? .. ' 
.. · Eft-ce done, Mes Freres , que ks vio
lenres paffions, relies que font; l'avxice ~ 
l'ambirion , le defir · d'immortalifcr fon 
nom, d'etablir fa Maifon, font ft. prevoiaD
tes ~ Non : Elles ne fongent qu~a fe fat& 
faire; pour les. inconveniens ,eJles · ~y pen• 
fent pas , elles n'y font point d'attenrion. 
Sur-rout , quand ii ne iagit que de mena• 
ces eloignees ' c'eft pour. elles une foible 
barriere. II y avoit cinq-cens ans que cet
te menace avoit ete prononcee : Hiel 
pouvoit s'imaginer , que clans un.fi grand 
eloignement ' en paffant' pour' ainft dire, 
au travers de rant de fi.edes, elle avoit 
perdu route .fa force. Quelle 'illufion nc 
fe fair pas _un homme determine a fatisfai
·re fes paffions ! n ne voit . que ce qui les 
fa vorife ; il ferme Jes yeux a tout ce qui 
leur eft contraire, & qui pourroit l'en d6-
. toumer ; ii fo figure que · Dieu ne Je voit 
pas, & qu'il ne I' en tend pas; que relegue 
dans le plus haut des Cieux il eft trop e
loigne pour voir ' & trop eleve pour fai
re attention aux demarches des hommes; 

en 
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en un mot il fe ·figure un Vieu ftmbJa/Jle 
a lui. Ainfi Hie/ pouvoit:s'irilaginer que 
Dieu avdit ooblie une menace fa.ite depuis 
fi- longtems;, fi tant eft m~me qu'il y a-
j®tit ifoL ·-, I , . , . _· - · _ 

Car, Mes Freres, on peut le fou~on~ 
ner , :.-Vcc;;qifon , d'incre~ulitc. ·. C'etoit 
un 'Jddatr~~ d6clare; & c'dl: apparcmmen.r 
ce qn'.a 'voultt:marquer l"Auteur £!ere, en 
difant qu'lJ..itoit de Bethel, ou Jeroboam 
BDtt plat6-tm:· de fes V eaux , & expofc 
«tte ·1ldole::aJa· veneratiOn.) des PeupleS. 
Des g<ms ', qui contre Ja .def"emfe expre£fe 
.de Dien ; •. ~dciroient des ldoles" en-fer
yant Dieu aillcurs qu'a ']fn1fakin, n'a
_.oient,gunre:de refpell: pour_lui, & ne re 
niettoien[. guere·en :peine de ~ Oracles. 
l.Aiinfi ltHiet .,. .chant un Ifraelite engage 
tdm le·&:hiJine de Jeroboaf(J·, ·&de Be
_tbtl nibhe , . le. Siege de. cc (l;ub ldofa:
'.tre ; . & pi'iver.des. lnftruct:ioas faintes que 
l'on roccvbifra Jer.ufa!em r; avoit bieti pn 
a:egardet /co~me· une vaine mdiace cette 
.mcienne mareditl:ion. Pour peu quc Pin
-Crcdulite · trouve de.prife" elle s'empare fa
ciJement ' d'un cceur livre. a fes paffions, 
& fait fermer les yeux fur toutce qui pour-
roit en ..detoumci. : t 

·· Hie/ a.voii:: pu d'aut:mt plus facilement 
. .'i'abandoimer :-* .; ('.Ctte profunatio~ . , · qu'~\ 

Vl• 
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.vivoit fous Achab, le plus iinp1ei de tous . 
. Jes Princes· ; · qu'il etoit du nombre de fes 
Su jets , & peut .. etre m~~ 4e fes .' Courti.,. 
fans. C'eft a quoi nous conduit · 1• Autctir 
Sacre. Apres avoir detaille lcs abomina
tions de ce Roi d'lfrael, fes .fuperftitions, 

-fes Idolatries , & tout ce qu'il· avoit ~tre
. pris d'injurieux a Di~~ '· da~s I~ dd\Cin 
-formel , ce femble , de l 1rnter , 11 a JOute, m 
Jon tems Hie't de Bethel /Jlttit Jericd . . 

Voila 1~epoque qu'il donne !.a ··care en .. 
treprife remer:iire. Les Peuplesfuivent d'or

-dinaire leurs Pri~ces , dallS ·1eurs dereglc
, -mens. On le vie fur-tout en Ifrael. Les 

Rois impies entra!noient toujours la mul-
. titude , & la rendoient complice de leur 
impiere. En effet, le vice ne parole plus 
.vice, ou ~ moins perd be~ucoup de .fa 
difformice ' quand il eft autofife par rc
xemple des Superieurs. Mais f~·tqut, lts 
Grands , Jes Courtifans, I~ -9.fficiers des 

·, Princes , fe . font un m~nte -& sne efpec:e 
· .de dcvoir , lorfque \es Maitres qu'ils fer • 
. vent font prophanes , far.s piete ; ·ni rcli-
:. gion, d'etre prophanes & vicieux comtii'e 
eux. Qui fait fi Hie! , foils rin regne'.n 
·impie , . & fou~ ,un Prince qui n'avoit 'ili , .i. 

:.crainte, ni refpeet pour Dieu, & qui rra
voit de veneration qoe pour l'infarile Brz
hal , ne voulut pas lui complaire, en fai

fant 
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. fant voir par cette audacieufe entrepri.tC, 
~ qu'il ne ~redQut.oit · ~oirlt les ; me:"aces du 
Dieu d'Ifrael, & qu'il le regardo1t comme 

. une yai~ _!dole, qu'on po'uvoit offenfe,r 

. .fans .rif que .? · . . · 
·. Quojqu~il ·.en foit ; 'cette entreprife te· 

~mer"Ji~e, -eft une tache pour le.:regne d" d
ch!J/J» ~ rien ne prouve mieux Jufques OU 
alloit alo.rs· enJfrael , le mepris· de l'auto
r1te de Dieu que le retabliff'ement d 'un~ 
Ville, qi6l a voit fi expreff'ement condam-

.n~, ). )';m~theme. J amais cet attentat 

. iteu~ ete·eP.trepris ' . n'eut ete du.t.tlloins e-
03C~cut.e_ , ,f ous u_n Prince qui eut CU· quel
~ que zele·". &· quel.que refpetl: pour Dieu . . 
.. It ~el!t.,, bi~11t?t. ~rrete cet impie ouv.rage, il 

I Rois (' en. ~Ut· fever~ment puni I' Auteur' & emu 
x1x. 1+·de hzloufo:.Pl!#t 'I' Eternet des .A.rm~es; -il 

~~fit: en(ev~lilui-meme fous fe~ twnes. Un 
. 1;~\ -retabli1fetl}ent pouvoit-il fe· f~ , fans 
~ f~n4tl.i'fer_ tout ~e qu'il y avoit de gens de 
:..bien en Ifrael ? C'efr urie fletri,ffure pour 
~·µq. Regne , · ou pour quelque autre Gou-
:v~rnem~nt qt1e ce foit,, qtie ~e gran~s cri-

• mes s'y com1J1ettent 1mpunement. C'eft 
pne marque que ceux qui o'nc l'autorite en 

Prof, ; ~ain, ne fe foucient pas de faire regner 
! 111

• 1~· celui par quij /s regnent. Ainfi c'efr une 
~ ~he pour.Jc regne d'Achab, & qui juf
. ;ri~e , a~ta-nt qu'aucune autre chofe, l'o-

. dieufe 

r 
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tlieufe i~ que tous Jes .fiecles s'en font 
furmee, que de fon tems, & clans fon 
Royaume, Hie/ ait cntrcpris de rebatir 
Jer.ico. . · 

Mais fi ce Temeraire ne rencontra au .. 
cune OJ>pofition du cote de fon 'Prince , 
ii n'cn fut pas de m~me· du cote dcDieu. 
n etruya a la lettre & dans toute fa ri
gucur, l'effct de cette maledifrion terri
l>le. La vengeance de Dieu eclata fur fa 
famille , d'une·maniere fenfible. Cet Im
pie perdit fes enfans , pendant qu'il reba• 
ti1foit Jerico. Abiram,(on fits aine, mou
rut, pendant qu'on en pofait les fonde
mens ; fes autres fils moururent peut-etre, 
pendant qu>on confi:ruifoit le Corps de la 
Ville;. . du moins Segub le dernier de fes 
enfims mourut , lorfqu'on y_ attacha les 
Portes. 9n ne fuuroit dire de quelJe ma
niere ils petirenr. Mais enfin , ils furent 
enleves a leur Pere, l'un au commence
ment , & l'autre a la fin de fon entrepri
fc. 

La mort tragique de fon alne auroit 
dfi l'en detourner. Cette mort, qui fe rap
portoit fi fenfiblement a la prediCl:ion 'au-
roit dfi lui faire dire , c'efl ici le doigt de gxod. 
'I>ieu , & lui faire craindre que fa ven- VIII .i9: 

geance n'allit encore plus loin. Mais il . 
prit apparemmcnt cette more pour Wl ac-

D d Gi-
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:cident ordinaire.'. L'lncredul&~~tJjl 
rles yeux au~ -Objrts Jes plus}ttippa~ ~·l.?fi 
.. homme paflionne ecobte-t- l Q(iffle'!<1!fib'fe 
que ce qui flatte f~ paffion ? Ifie/· · ~cut 
-.ichever ·~ enrt~prife , l'm;?'f'1ci, qr&tnbi
ti0-n·, rt potffi"ertt. En yail\ biwq poµr 
.l'en d~tourner: , Ie:frappe par~1ficffoit Je 
-pltB fett_fible 1 il. elf fou~d ~~ c~ i~rag. 
-rirent, , tl p>urfo1t fon cnmmef ~in, ~ 
.par fo!:l opiniitt:ete , ii, fo~C('l?fetl-\ , ajou
~plait for pla1e' & a hit enl<!vcr~core 
·foh · pt~s jeune fi~s. Et ai_nfi fe'tfoµvc:"·P~~i
'fl.ement accbmphe fur Im , la maled1~hon 
-p'rononck par Jofue. , ·:v r. ~ ·; c • 

t Quoique la vengeance Di\li~e it f~t fai
~ fentir, fur, celui qui en~repdt c.tc ~eba:. 
~r Jerico , perfonne 'ne · Jit r:f~ule d'y 
(2)\er . de1ncurer lorfqu'une fo$ ette ;fut re
-tcthlie. · Nous y ·voyons les r~~hetes B
:Jie & Eli.fee ; J efus-Chrift·· ftMme ·· 1·a 
·honorde de ·fa prefence. Cc ftlt..Ja en par 
-iiculier .que Zachee le re~ar. ~-·~Et dans les 
derniers ~ems ,de: la ~epublique · des He; 
:breux , elle eto1t tres- cotifidlnble , a 
moins qu'on ne rapporte tOUf ~la, non 

. i l'ancienne ' mais a la nouvelle dont 
nous avons parle. 

· Aujourd'ht~i .Jerico efi piefqu'etttiere
!ment abandonnee , n'y aiant que "trent~ 
-ou quar.inte · cherives Cab;ines , qUi fe(

vent 
' . 
lr 
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vent de retraite a quelq_ues miferables A• 
ra!Jes. La P.laine de Jerico, autrefois fi 
belle , & . rant vantee par les Anciens pour 

. .. 
fa fertilit6 ' dl: . inculte ~ ne . produit que 
quelques arbres fa~vages, & quclques mau .. 
.vais,.fruirs, que -Ja terre porte . Ctqle-mC
nie ,-fans etre tultivee; commc ri01.16 Pap
prenons de ceux qui ont fait le voya~.de 
la Paleftine. Telle a erela deftineedeceue ,. : · 
Ville, fi fameufe Clans l'Hiftoire Sainte. ' · ' 

Apres avoir confidere cette mal&fifrim 
Prophetique & . fon accompliifement , f.Q. 
fons-en l' Application aux chofes qui pea
vent s'y rapporter par .Ana!ogie, & rappro-' 
chons · par-la ce. fujet encore plus de nous. 
C'eft ce que je vais faire, dans la Troifii.
me & derniere Partie demon Difcours:. 
qui en fera en meme terns la Conclujion.> 

TROISIEME PARTJE ' 
& CON€LUSION. 

I L E s T , Mes Freres", d'autres Jeri
cos' qu'au mepris de l'anatheme' OU Dieu 
les a condamnees, les hommes s'efforcent 
en diverfes manieres de retablir. Je les 
reduis i quatre principales' le Judai.fme, 
-le Paganifme , le PapiJTl!e & la Corru/-
·tion du Pai's. . 

Dieu avoit determine que les Ceremo-
D d ~ niei 
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nies Legales prendroient fin a la venue du 
Meffie , pour faire place a un Culte plus 
pur & plus f pirituel. Cependant du terns 
meme des Apotres , & apres que J efus 

Jean avoit crie du haut de fa croix , Tout eft 
XIX.3o. accompli; il fe trouvoit des Chretiens , 

qui vouloient les maintenir , & en confer
ver l'ufage clans le Chriftianifme. S. Paul 

Gal. u. avoit beau leur dire, Si vous wus tenez 
·
18

• 19• 1ncore a Moife' Chrifl ne 'VOil! fervira 
.•tie rien. Sije reedifie /es chofes que j'ai 
Jetrttites ·, ~ je me montrerai moi-meme 
prevaricaieur, mais par la Loi, je (uis 
mort a la Loi, a.fin que je vive a 'Dieu. 
Je, fuis crucifie avec Chrifl , & je vis, 
non plus . maintenant moi , mais Chrifl 
vit m mni.' Ils perfifroient clans leur atta .. 
chement pour les Ceremonies , au hazard 
de perdre Jefus- Chrifr , & pretendoient 
Jes affocier avec l'Evangile N'eroit- ce 
pas rerablir cette Jerico & vouloir faire re
vivre un Culte que Jefus-Chrift etoit venu 

-enfevelir & aneantir fans retour ? 
L'audace alla encore bien plus loin clans 

Ja fuite. Jufques a la rulnc deJerufalem·, 
on pouvoit dire que cette Jerico n'avoit 

. pas encore fubi l'anatheme , mais apres 
que la Ville & le Temple eurent ete dC
truits , & que les Sacrificateurs emc -me-· 

· mes eurent ete enfevelis fous leurs rui:nes, 
il 
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ii parut vifiblement que Dieu avoit abOli 
fans retour le J udaiJme , qu'il ne vouloit 
plus de ce Culte, & qu'il l'avoit mis dans 
le tombeau pour ne l'en retirer jamais. Ce
pendant combien fit - on paffer de Cere
monies Juda1ques clans le Chriilianifme;. 
au mepris de l'autorice de Dieu, ·& au 
hazard d'etre exclus du falut? 1 

Le Paganifme efr une autre Jerico, 
-que J efus- Chrifl: eft venu detruire , & 
qu'on vit comber en grande partie au fon 
des Trompcttes Evangeliques. Q!ie n'a
t-on pas fait cependant pour la relever, 8c 
la retablir , fous d'autres noms , & fowj 
de f pecieux pretextes ? Combien de ce
remonies & de Superfticions , n'en a-t-on 
pas empruntces ? Le Culte des Images, 
Ja V enerarion des Saints, les Prieres pout 
les Morts , le Purgatoire , tant d'aucres 
Superfritions , & tout cec amas prodigieux 
de Ceremonies, qu'on voit aujourd'hui 
dans le Pap~{me? Qu'eft-ce autre chofe / 
qu'un Paganifme renouvelle , & retabli 
fous d'autres noms ? C'eft ainfi que d'au· 
dacieux mortels , pour fatisfaire leur am~ 
bition , leur avarice, & flatter le penchant · 
du peuple pour les objets fenfibles , ont 
ofe relever ce que Dieu avoit abbattu , & 
redreffer cette Jerico que Dieu avoit.mn~ 
damnee a unc ruine eternelle. 

Dd 3 11 
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; 11 eri eft arrive ·de ,~me ~U:~apifm-e:., 
autre J trf co ·non moins od1eilfe a D.ieu, 
& con.traire au Peuple de Dieu quo . les 
precedentes. S'il eut fubfifre dans fon en
tier & que par-tout il eut prevalu' jamai.! 
l'entree dans la Canaan fpiritucille n'cul! 
ere ouverte au Peuple de Dieu. Tout 
Chretien, qui vouloit en prendt~ le Che.;, 
min , trouvoit dans ce Parti un obftacle 
- furmontable. Enfin Dieu refalut qe dbi 
truire cette Jerico , elle tombai cm partie 
au terns de la Reformation ,au fon dC9 
Trompettes 'Evangeliques. La Parole de 
Dieu prechee purement, fimplement ,1 & 
foutenue du zele & de la piete de ceux 
qui la fuivirent d'abord, auffi-bien que de 
l'r;tfufion de leur fang pour la defurife de 
la Verite , fit tomber Jes murailla de cer .. 
te Jerico , y fit du moins des br~ches 

I mnfiderables. . Elle eut p6ri 1 !Clle eUt ete 
felon les apparences encihclnc:nt detrui
tes , ii pour des inten~ts ;lunnains on ne 
1i.ri eCit en bien des endroits pr,~ la main. 
Elle travaille de plus en plus a fe rele-. 
ver , & elle n'y a que trop reuffi. Ses 

. br~ches fe reparent ' elle eft. plus ,fiere & 
plus menac;ame,. que jamais ; & · ce qu'iJ 
y a. de plus _dep4;>rable , c'eft qu'en ica.. -
taines Societes l'rotefrantes , on ramenc . 
ce qui conftitue proprement le P apif•e; 

. je 
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_;i,. ~ Qte .;-:J a ;v;.\9.].en~ .a l'~aQce . 
1:-4*Prit :de 1i®iiJJFlti~q ,. i·l" 1('iyr.A.ooie fur ie$ 
Ganfciepc~s , .J;~prj~ ·pet,ie.c\\tf:ur, ila :Mm-, 
pe du Siecle 7 ~ C6remonies., d~ baffes 
fuperftitions. · Que cepx qui fO{lt attach.es 
a cette J.6ri.&o ,,par d~s prejuges de .q~if- c• 
fance. & J'cducation, y dcincur~t, & 
t'ravaillent ~ la defendre .; i1 .oe faut. pas. 
en_-etre furpris ., c'e(l: une fuice de l~ur a
veugl.e~ent' , qui le~ rend pl_ucoc dj~ 
de •·p1t1e · que, • . ;h~ne: .Ma,1s· i EJUC J ~ux 
qui ont eu le bQnheur d'elJ fgrtir, & d'm 
reqonnoitre lesJ · cga.-~rtS , ·V~uillent. ~ 
cedteifer" foUS:id!~ut(~S ·..n.<>nJS , c.~eft ~ 
fcult:ment .wi~ , r~~llion contre -P~µ • 
mais encor~ _upe mgratitude ,. n9p .iwiwi 
criminclle , · .. q¥~ -~elles · .qes Jfra~lifes _, . ~ 
preferoient .re.fdayage d'Egyipte , a 11\' JiJ 
berte que Dieu .leur avoit precuree pa.; 
tant de prodiges. · · 

Evirons ces exces, Mes· Frere~, ~ f"l,11°· 
tout gardons-npus d~ fortifier \.lOC autr~ 
Jerico, non mpins dangereufe , qqi .f~ 
t{"OUVC au milieu de llOUS , & dans IlOCFC 

fein. C'eft le monde , la chair , le ~ 
che. C~eft la Jerico que Jcfus-Chri,ft eA: 
venu prinojpale.ment detrui,re. Sa de,(; 
trufrion · eft le but de fon lnc~rnation , de: 
fa Vie , de fa Mort ~ de fa ,R_efurr~on, 
de fon Afcen1ion ; ·c'eft . ~'. quoi (ende~~ 

Dd ~ fes 
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fes Le~ons , fon Exemple , lcs infpira
tions de fon Efprit ; tdut nous crie dans 

Gal. v. l'Evangile, mortifiez la Chair & fts ctm
it vo.itifes. fi<.ue le peche ne regne plus en -
v~.":·1. votre corps mortel, pour lui o/Jii'r en fas 
1 3· · convoitifts , -& rlappliquez point ".Jos 

membres pour hre des injlru""1Js d'ini
quit; au peche , mais applifUtZ-'UOtlS a 
'Dieu, comme de morts etant faits -vi-
111ms. 

Nous l'avons nous-memes promis i 
Dieu dans notre Bapteme. En recevant 
le fceau du Chriftianifme , nous nous 
fortunes engages de renoncer au · monde, 
a la chair, a nos vices , a combattre fans 
relache cette Jerico' & a ne nous point 
relacher, qu'elle ne foit rumee' fans qu'il 
y rcfte pierre far pierre, Toutes Jes fois 
que nous participons au Sacre111mt Eu
i/Jari.ftique , nous ratifions cct engage
ment; , nous le confirmons .encore dans 
nos jours de Priere , d' AClion de graces, 
d_e Jeune ' d'humiliations ' & toutes les 
fois que nous ·celebrons nos F~es folem
nelles , e'en eft le but, & le deffeirt. 

Que faifons-nous done quand rtous fui
vons le torrent de la coutume? Qie nous 
aimons , que nous recherchons le mon
de , que nous i~itons fes excmples , que 
nous nous confonpons a fes maximes,que ... 

nous 
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nous nourri1fons nos paffions, quc nous tra· 
vaillons a les fatisf.aire, que nous nous y a
bandonnons ? Ne relevons nous pas , ne 
foutenons-nous pas cetteJerico, que nous 
avions promis,jure .folemnellement de d6-
truire ? N'agi1fons-nous pas contre la vo. 
lonte de Dieu , contre notre engagement, 
contre notre devoir effentiel de Chreticns, 
contre notre interet capital ? 

Car enfin que ne hazardons-nous point 
par cette conduite ? Nous nous expofona 
a perdre le Ciel , le falut , l'immortalit6 
bienheureufe. Nous nous expofons a fu. 
bir la peine de la mort feconde, Car le Rom. 
gage au peche ejt la mort : & quelle VI. 

13
• 

mort ? U ne mort au prix de laquelle , la ~ 
mort temporelle , la plus tragique , n'efi: 
rien? · 

Quelle efi: done l'audace du pecheur, & 
fon intrepidite infenfee ! le peche a-r-il 
done tant de charmes ? procure - t - ii unc 
joie fi pure ? Les fuites en font-elles fi a
vantageufes ? meme par rapport au mon
de & a cette vie ' que pour en joulr on 
franchiffe cette redoutable barriere ; on 
s'engage . a un hazard fi terrible' & fi 
incertain? 

Q!Ielle peut erre la fource de cette in
f enfibilite ?· Elle n'eft que ttop connue .. 
On ne s'imagine pas de courir un .li grand 

rif.. 

r 
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-rif que , on fe 'ilatte con:n:ae Hil'I , on Ji 
figu_re que• Dieu ·n'eft pas fi rig~-~ 
qu'il fe conteRte de menaeer, ·qli1b dt 
trop bon ,~r frapper. On·ne v.oit As 
jugeme~· ~ dans 1 wr ~ye~ 'loigtt6 , 
qui en .diminue·beaucoup:11mpitdlfun,.Oft 
fe crait toujou11s: Join dll'. tombtlu 'i on; ~ 
fiatte; qu'avant ·qiae d'y arriver CA aura 
le Joifir de mettre ordre . a fa cmfciChce, 
le de fe garaintir de l'ire a veriil. Jene 
{ai, qneUe'"' increduLite , · dontl il ·y a tou>
jours quelque. racine clans It ' c~r-; rd
pand des doutes & ~cs fou~B fi*. Jes 
menaces les plus cla1rement ·~ , 
& le plus fortemenr enoncees c:lanS' fE
:vangile. Les paffions mtttent nn voile 
fur les yeux ·pour ne les pas appercevoir; _ 
elles offuf quent la Raifon , elles 6~nt en 
ttrtains momens tout fenrim&t- Reli
gion ; & a· la faveur de leunranporte;. 
-mms·,- cette malheureufe ymc, It forti-. 
.fie, s'affermit, & .devient · de jour en 
-jour plus redoutable & plus dilicile :\ ds. 
truire. . 
· Du mains · inftruits par les malheurs' 

d'autrui devenons-en plus precautionnes, 
Mes F reres. Les menaces de Dieu ne font 
paint vaines , elles onr t6t ou tard leur 
effet. Puifque le gage du peche ef1 '" 
mort , au lieu de comba~tre· fous les eteir 
·~~ · dares 
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darts. de.ce Tyran; combattonj.le fans .re
Jiclte 1 po~ops-lill des cbilps red6ul>les , 
~110-µs t:onn:e lui· d'utt~ ·'f*Frlt~ in
exora~le ·; .qu'il me\:J~ , JJ.~·'.tie1. 'd~nP.fid 
,.J .,,~ o- ·1·. . .• , • , r • ,, ' 'l .fr· 
~- lQ. 111 .-~ · . _, ,, ...... ~ .. "' .... -· . 

• • ~. cet~ J1r'i'Co demeure ·1 j81ffi.: 
.fMflit roiis"fCSf ·ruUR:s. PietJ1e YC\Jt~l(;foit
.f~s--.wm. a~~1~1 ~~lortter; ~ ~rl~ns ·1\bs 
!fos "\>'des·' f~ridohs-le de tOO,f:CS nos . tQt. 
~-es'. . S1 !g\oire , l'ltliticati~n de:" n~s pt~ 
chaitrs., notte falut etetnel' 1le 'dert12nderlt 
~emcmr. r . '.Alt · 1ieu de raiiimer le ·vitJI 
J.ilmfile;, furtlfltsrts de. ptus en<~lb~ It·Nbtt-
vm Trav~llons a1 l'oµtrar ' o~:'n0tre 
S~ification ·atde~~t ; conftamfue1fr; 
ddlorts de l'anicnet ·a fa ~aibn. -Cruif- p· 
(on-s rJans /11 grace ··(:i·Jaris la tif#tof.lfo~~:u. 1

78, · 
. ·cede notr~ ;s_e~r· .1~s-Chrift..: . ·.A~-i Pie1.I. 

/dt1s dr-FfX11 m 'Foi; b*ile Vett#'lh P';f.f· 
tu , J · apforlaflt to1it~ Jil~int-~; ~ a/flit- : .;; .. 
ttJIJS l'll Vert# par tl1f~s aiVec1 notre 'Fol, .1 • 

·& :·avtc ta Peria~ kl Science', . & avec 'fa 
,Science la tmij>fr•nce ; . & a?Jec '·'Id te1'J
perance la· patience-., & avec ta patienc~ 
la pieie , & avec la piete l'am()Ur fra .. 
ternel, & avec !'amour fraterntl la cha-
rite. Car Ji ces chofts font en nous & I 
abondent , elles ne nous· laijferont point 
oijift ni fteriles, en la connoijfanct de 
notre Seigneur -Jefas-Ch:ifl, & par ce 

mo1en 

' 
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.42 ~ SERMON far li: #ati.ff t#r &,. 
llJfJ.Ye.n. . /~~free au ROJ/ZUme ~ttrnt/ , at 
notre· Seigneur & S,au'l(eur Jefus-Chrift 
n(JUS fer~~ ~onqamment fourn~t, comm~ 
dit S. Pi~ ~u . .J .. qe,fa 1 . Ep1trc. 

Le Ciel loin de nous detourner de cettc 
.cntreprife nous y - ~~citera. , II applaudira 
.a nos .pieux efforts. ~es· Angesl.en rejoui
r~t. Les gens de b1en en ferQllt Cdi.ties, 
Ji dof/.rine ae notre 'IJ.ief:' & Savtur en 
deviendra honorable. Notre Confcience en 
sodtera une douce pane.· Ce ne fera quc 
Joie, que repos, que ~nedicnon. NOU1 
1Crons a Pabri de tout anatheme. Si Jes 
hommes noµs maudiifent, Dieu nous beni
ra. Nous :it.tendrons tranquilement notre 
derni~~e h~re. Et au dernier Jour, pen
dant qqe ~we qui auront travaill6 a reta
blir les. 'J eric,os, condamnees de Dieu, fe
ront frappes de cet anatheme ~ant, 
.Allez,"'"'4Jits,auftu etertUlf!•i efl pre
pare ll11 '1Jiable & a ft s .tinges , ii vous 
d.ira d'un ton confolant & avec un vifage 
gracieux, Yenez, les bmits Jt mon pere, 
polfedez en heritage le R~yaume qui vous 
(J, ete prepare des '" fondation au mon- . 
Je. Ainfi foit-il ! 

F I N. 
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